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Première partie



  

     

  
    Le CD finissait à peine de rentrer dans la chaîne audio que Mathieu s’effondrait sur son lit. Son dos rebondit sur le matelas. Les premières notes s’élevèrent : une lente séquence répétitive et douce qui faisait écho à l’épuisement qu’il éprouvait. Il passa la main sur la moiteur de son front, en essuya la sueur et sentit la crasse s’étaler sous ses doigts. Il devait se doucher. Tandis que ses paupières se fermaient, les premiers sons du saxophone se firent entendre, s’ajoutant à la première séquence musicale en un rythme électro-jazzy lent et apaisant.

    S’il n’avait pas eu soif, il serait resté des heures ainsi, à se laisser engourdir par le morceau qui s’échappait des enceintes. Du moins il l’aurait voulu. Il balança la main de côté pour essayer d’attraper la bouteille située au pied de son lit, mais ne la trouva pas et se releva alors sur un coude. Au premier abord, seul l’amas de ses vêtements lui apparut, puis son regard dériva, dans une vision de désespoir, sur le désordre autour de lui : le placard, ouvert et mal rangé, mais surtout, partout, les tas de feuilles, les livres, les cours, les textes de loi… Autant de travail à faire ou à rattraper. Son choix, sa perspective d’avenir, la voie qu’il s’était choisie, son espoir, son enfer personnel…

    Il finit par tomber sur sa bouteille, à quelques centimètres seulement de ses doigts, et la saisit pour la porter à ses lèvres. Il but quelques gorgées d’eau, avant de retomber brusquement sur le matelas. Il devait arrêter de faire des conneries. Il devait se consacrer plus intensément à ses études, ça devenait urgent. Il n’avait jamais raté d’année scolaire, et ce n’était pas pour rien : il ne se le serait pas permis, de toute façon, mais depuis un an, il laissait un peu trop ses activités secondaires l’accaparer. Avec le boulot qu’il faisait le week-end pour arrondir ses fins de mois et lui permettre de continuer à payer cet appartement qu’il aurait dû lâcher depuis qu’Oliv’ en était parti, mais auquel il s’était attaché, il était de plus en plus fatigué. Les vacances d’été, au moins, le reposeraient. Il n’attendait plus qu’elles.

    Il tourna le visage de côté, et son regard tomba sur son portable. La musique tournait encore, envoûtante. Il saisit l’appareil d’un geste impulsif. Plusieurs messages en attente s’y trouvaient. Après une seconde d’hésitation, il les parcourut.

    Le premier provenait d’Oliv’, envoyé quelques dizaines de minutes auparavant.

    
      
        Ce soir, chez moi. Apporte de la bière et ta soumise.

      

    

    Mathieu sourit. Ça faisait plusieurs jours qu’Olivier finissait systématiquement ses SMS ainsi, brillant dans le comique de répétition. Qu’il puisse encore l’amuser malgré son état d’épuisement le touchait.

    Il pianota rapidement une réponse.

    
      
        Mort. Stade zombie avancé, option légume en décomposition. Dis à ton oncle qu’il fait trop chaud pour faire bosser les gens en plein cagnard et que c’est un tortionnaire. Tu attendras samedi pour voir Claire et ELLE N’EST PAS ma soumise.

      

    

    Il faisait à peine défiler les messages suivants qu’Olivier se manifestait de nouveau.

    
      
        Douche-toi et viens. Apporte DEUX bières et ta soumise qui n’est pas ta soumise.

      

    

    Cette fois, Mathieu rit et se contenta de répondre :

    
      
        Samedi.

      

    

    Ce à quoi rétorqua Olivier :

    
      
        Bière.

      

    

    
      
        Zombie.

      

    

    Mathieu laissa passer un temps, le sourire aux lèvres. Puis, comme Oliv’ ne lui répondait pas, il fit défiler ses autres messages.

    Sa mère lui en avait envoyé un. Ça faisait tellement longtemps… Que pouvait-elle bien lui vouloir ? Il l’ouvrit et regarda, étonné, la simple photo qu’elle lui avait envoyée. Il lui fallut plusieurs secondes pour interpréter les détails qui apparaissaient devant ses yeux : sa mère, son mec à son bras, sur un fond aquarellé typique des photos faites en studio, la robe blanche décolletée aux épaules, la rose dans sa main, et les pancartes façon western accrochées à leurs cous : « Mrs » pour elle et « Mr », pour lui. Il remarqua qu’elle lui avait envoyé un autre cliché juste avant : même lieu, mêmes circonstances avec, cette fois, une pancarte bien plus grande, « We got lucky in Vegas », qu’ils portaient devant eux, tout sourires. Putain, ils s’étaient mariés… Ça le surprenait et ne le surprenait pas en même temps. Sa mère avait toujours été originale, de plusieurs façons. Combien de fois avait-il entendu sa grand-mère se plaindre de n’avoir appris sa grossesse qu’au bout de six mois, tandis que sa mère, elle, souriait de fierté devant la surprise qu’elle lui avait ménagée ?

    Il resta un moment stupéfait. Puis il pressa de son pouce sur l’écran pour écrire une réponse et hésita. « Félicitations » fut tout ce qu’il trouva à dire. Il aurait aimé être plus impliqué dans sa vie, mais c’était trop lui demander. Elle avait toujours été comme ça : rêveuse et égoïste. Il lui fallut encore un moment avant de se décider à envoyer le SMS, mais il finit par le faire. Il tâcha de ne pas se laisser perturber par cette nouvelle, mais eut pourtant besoin de temps avant de parvenir à décrocher de ces photos pour parcourir enfin ses autres messages.

    Un copain de la fac l’invitait à une soirée. Il déclina, tout en le remerciant. Pas le temps. Pas de fric. Vie de merde… Les raisons ne manquaient pas.

    Isabelle lui parlait de la prochaine Nuit Noire du club. La proposition suscita en lui un intérêt différent, bien qu’elle aille totalement à l’encontre de ses résolutions précédentes. La maîtresse exigeait qu’il soit présent en tant que dominant, mais « exigeait » était un doux mot avec elle. En outre, après le message de sa mère, se changer ainsi les esprits serait parfait. Parfait. Il ferma les paupières et laissa naître dans son esprit les images que cette perspective éveillait. Il se demanda à combien de ces Nuits Noires il avait participé… Il y allait depuis un an, mais puisqu’il ne s’en tenait une que chaque premier samedi du mois, ça ne représentait pas tant de fois, au final.

    Parfois, il s’interrogeait sur ce que représentaient ces soirées pour lui. Il allait au club à d’autres occasions, en particulier les week-ends, même s’ils étaient pris aussi par ses journées de boulot pour l’oncle d’Olivier, et il aimait profondément l’ambiance qui y régnait. Il s’y sentait chez lui, en terrain familier, conquis. Les habitués étaient nombreux, mais il ne les recherchait pas particulièrement, pas plus qu’il ne se montrait avide de chair fraîche. Il suivait juste le vent, observait les situations, les provoquait, s’amusait… et prenait ce qu’il avait envie de prendre quand il en avait envie. Olivier le qualifiait parfois de psychopathe, dans le sens où il avait une connexion très rapide entre « je veux » et « je prends », ce qui le faisait rire.

    Parfois, il lui arrivait également de coucher en dehors, avec une fille croisée ici ou là, à la fac comme dans la rue, mais la relation ne durait jamais longtemps. Ce n’était pas sérieux. Rien n’était jamais vraiment sérieux, de toute façon.

    Et puis, il y avait les Nuits Noires. Plus sombres. Plus excitantes. La maîtresse lui en avait parlé avant même qu’elle ne les mette en place. Un jour, après une séance particulièrement dure qui l’avait laissé allongé au sol, usé, elle s’était assise à côté de lui et lui avait raconté ses projets. C’était l’époque où elle le faisait de temps en temps, et il n’aimait rien autant que ces moments de confidences. Quand elle lui avait demandé, à la fin, si ça l’intéresserait de participer, il avait tout de suite dit « oui », en précisant dans la foulée : « mais en tant que dominant ». Même s’il n’avait jamais occupé une telle place, elle avait accepté sa condition sans sourciller. Ça avait été évident pour lui comme pour elle, y compris lors de sa première fois qui s’était déroulée avec un naturel troublant.

    Il repensa à sa dernière rencontre avec Claire. Une rencontre intense à tous les niveaux et d’une certaine façon surprenante. Les Nuits Noires n’étaient pas seulement dédiées le temps d’une soirée aux relations de domination et de soumission. Elles offraient aussi un certain nombre d’animations : spectacles et jeux, séances proposées à ceux qui le demandaient par un groupe de membres volontaires, ce qui avait eu rapidement pour effet de le propulser à la place de dominateur très demandé. De fait, non seulement son planning était toujours plein à l’avance, mais il avait pris l’habitude de ne plus voir que des membres déjà impliqués dans le milieu, bien souvent des habitués, des personnes sachant en tout cas parfaitement où ils mettaient les pieds. Avec Claire, les choses avaient été différentes et, plus il la découvrait, plus elle lui rappelait ce qu’il avait été lui-même au tout début. Il avait simplement été plus intrépide, peut-être parce que ça avait été plus facile pour lui en tant qu’homme, peut-être pour une question de personnalité ou d’histoire… Vivre de pulsions était déjà son lot, à l’époque ; il n’avait été différent que durant son ancienne histoire d’amour. Il avait essayé, du moins.

    Comme tout ça lui paraissait vain, aujourd’hui…

    Sa petite amie de l’époque ne lui ressemblait en rien, mais c’était justement pour cette raison qu’elle l’avait intéressé. En plus d’être jolie, elle était la jeune fille de bonne famille typique, douce et sage, et en ce point intéressante car différente de ce qu’il avait connu auparavant. Elle aurait eu tout pour plaire, si ce n’était justement sa normalité. Il savait déjà que lui-même ne l’était pas, mais il avait voulu y croire. Il l’avait voulu jusqu’à se renier lui-même, jusqu’à couper les ponts avec la maîtresse, oublier le SM et disparaître sans plus donner de nouvelles.

    Après coup, il lui était apparu avec évidence que cet élément avait joué dans son attraction : croire, même pour une période limitée, que lui aussi pouvait être « normal », mais ça, il ne l’avait analysé que bien après leur rupture.

    L’illusion n’avait pas duré longtemps. C’est Olivier qui avait fini par le lui dire. « Elle n’est pas pour toi. Et tu n’es pas pour elle. » Il avait raison. Si cruellement raison. Lui n’avait pas eu le courage de rompre : il s’était contenté de s’éloigner, de devenir plus distant, plus absent, jusqu’à ce qu’elle le quitte, mettant ainsi un terme à plus de deux ans de relation. Quand il était revenu voir la maîtresse après cette rupture, il n’espérait qu’une chose : dérouiller… Même aujourd’hui, même le temps passant, même avec son aisance à évoluer dans cette sexualité, ce mot avait gardé ce qu’il possédait de choquant. C’était pourtant exactement ce qu’il voulait alors : cet aspect punitif, extrême, pour lui faire oublier le temps passé à essayer de croire qu’il était un autre que lui-même, obtenir le pardon dans la souffrance et la libération dans l’asservissement. Il en était au stade où les questions étaient plus douloureuses que les coups et les réponses plus aisées à obtenir en suivant les appels de la chair.

    Quelque temps après, la maîtresse avait organisé la première Nuit Noire et il y avait participé. Oliv’ avait suivi, d’abord en observateur, curieux – c’était tout à fait son caractère –, puis, peu à peu, en intégrant le groupe.

    Il reprit le SMS d’Isabelle pour en poursuivre la lecture. Les détails qu’elle évoquait étaient très habituels, mais sa dernière phrase l’interloqua. Après avoir longuement écrit sur la soirée, elle lui demandait :

    
      
        Il paraît que tu as revu Clara ?

      

    

    Le message s’arrêtait là.

    Il resta immobile et pensif face à l’écran de son téléphone, puis pianota trois lettres :

    
      
        Oui.

      

    

    Il ne savait que dire de plus et, quoi qu’Isabelle comprenne, ce serait bon, de toute façon : oui pour la Nuit, oui pour Claire, oui pour les deux… Oui pour l’emmener là-bas, de nouveau. Du moins, il aurait aimé. Pour la première fois depuis l’instauration des Nuits, celle-ci lui semblait venir trop tôt. Sa relation avec Claire n’était pas définie et les autres savaient déjà qu’il se passait quelque chose entre eux. Fatalement, ils seraient curieux à son égard, ils voudraient la toucher et surtout, il le savait, l’éprouver.

    Il jeta de nouveau un coup d’œil à son téléphone.

    Après un temps d’hésitation, il fit défiler les noms de son répertoire.

    Il avait encore l’esprit brumeux en envoyant son SMS, mais l’amusement pulsait déjà dans son ventre, un amusement qui répondait parfaitement, en s’y opposant, à la lassitude qu’il éprouvait.

    
      
        Où es-tu ?
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Jusqu’ou Mathieu lui demandera-t-il d’aller ?

Elle a revu Mathieu. Avec lui, tout est si... intense. Encore une
fois, ils ont cédé a la passion ; encore une fois, sa propre audace
I’a surprise. Depuis cette nuit torride, ils discutent par SMS, et
elle découvre un autre Mathieu. Un Mathieu qui s’ouvre 2 elle,
lui dévoile quelques bribes de son passé et lui laisse entrevoir les
raisons de son entrée dans le monde des plaisirs obscurs. Mais,
alors que Claire commence a peine a y voir un peu plus clair
dans le chaos de ses émotions, Mathieu la pousse de nouveau a
dépasser ses limites : elle doit I’accompagner a un rendez-vous
dans quelques jours pour étre présentée a un autre dominant. Un
rendez-vous, deux hommes, deux safewords. Osera-t-elle franchir
cette nouvelle étape ?

A propos de I’auteur

Avec deux parents enseignants en littérature, Valéry K. Baran a baigné
depuis son enfance dans I’amour de 1’écriture. Apres plusieurs années
animées par une grande soif d’aventures, elle a finalement renoué
avec ce premier amour. L’érotisme sous toutes ses formes I’inspire, et
elle écrit des histoires torrides qui laissent toujours la part belle a la
romance.
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